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NOTES LOCALES
A LAC MEGANTIC

La température des derniers huit

jours a_été très irrégulière. Nous

avons eu de la pluie, de la neige, du

froid, puis le temps est devenu

moins froid et plus sec. C’est une

température d’un mois de noventbre,

jusqu’icj. pgu clément.

—M. Frs-X. Paradis a passé les

journées de mercredi et jeudi, à

Montréal, à l'occasion de la colla-

tion des grades qui avait lieu à l’U-

niversité.

—M. et Mme Roland Morin et leur

fils Jean, de Danville, ont passé la

féte: de la Toussaint dans la famil-

le de leurs parents, M. Eugéne

Huard.

—M. Jacques Huard. étudiant aux

Hautes Etudes de Montréal, passait

les vacances de la Toussaint dans la

famille de son père, M. Eugène

Huard.

M. et Mme C.-E. Chrétien, de
Tring-Jonction, ont passé quelques

jours dans la famille de M. et Mme

Démétrius Lebrun, à l’occasion de la

Toussaint.

—M. et Mme Jos-C. Roy, leurs

fils Gilles et André, ont passé la

journée de dimanche à Stanstead,
visitant au couvent des Ursulines

Mlle Denise Roy.

—Mme Adolphe Roy et sa fillette
Gisèle, étaient également à Stans-

tead, dimanche, visitant Mile Estel-

la Roy, étudiante au même couvent.

—M. et Mme Jos. Laliberté, de

Lewiston, Me, étaient parmi nous ces

jours derniers.

—MM. Clévde et Luc’ Mercure,
étudiants à l’Université d’Ottawa,

ont passé la fête de la Toussaint

dans la, famille de M. et Mme L.-L.

Mercure, leurs parents.

—MM.Gaston Gagnon, étudiant:au

Collège Ste-Marie de

r gno, Étudiant à l’Acadé-
mie, de Québec, étaient dans leur
famille à l’occasion de la fête de la
Toussaint.

—M. et Mme Noel Veilleux sont

de retour d’un voyage a St-Victor od

ils ont visité des parents.

—M. Paul-Yvon Dostie est de re-

tour d'un voyage à Montréal.

—M. Wilfrid Leclerc, de Pittsburg,

N.-H., a passé quelques jours dans
la famille de sa mère, Mme Rémi Le-
clerc.

—M. et Mme Alyre Richard et

leurs enfants, de Gould, Compton,

ont visité les familles de MM. Jo-

saphat Richard, Henri-Louis et

Théophile Vallée.

Mmes Napoléon Quirion et Pierre

Morin, de St-Gédéon, étaient à Lac

Mégantic, par affaires, mardi.
-Mlle Fabienne Dostie, du couvent

de St-Hubert de Spaulding, a visité

la famille de M. et Mme Emile Dos-

tie, ses parents.

—M. et Mme L.-Philippe Poulin,
et leur fillètte Thérèse, ont passé la
journée de samedi à Sherbrooke. Ils
se rendaient ensuite à Stanstéad visi-
ter, au couvent des Ursulines, Mlle
Bibiane Poulin, étudianté,:

M. Jean-Paul Périnet, étudiant au
Collège des Hautes Etudes,de-Mont-
réal, à passé lès vacances deIaPoa:
saint dans la famille de M.et Mme|"
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Ecole des Frères du Sacré-Coeur,

Lac Mégantic
Concours du mois d'octobre 1943

— 

De année:

Vachon, André Picard.
Be année:

Jn-Marie

taine, Jn-Marie Dubé, Gérard Bou-

langer.

Te année:
Emilien Fluet, Jn-Luc Roy, Eu-

chariste Audet, Marcel Lapointe,
Clovis Poulin, Jn-Guy Michaud,
Jn-Claude Bégin, Sylvio Guérin,
Gérard Turgeon, Claude Poulin.
Be année “A”:
Réal Poirier, Raymond Vaillan-

court, Maurice Duchesneau, Jules
Roy, Jn-Claude Roy, Jn-Claude
Rosa, Normand Gaudet, Jn-Guy

Rodrigue, Gaston Gendron, Ls-Gil-
les Rodrigue, .
6e année “B”:
Roland Drouin, Floribert Beau-

doin, Viateur Rodrigue, Raoul Bilo-
deau, Gaston Lalancette, Bernard
Provost, Raymond Brulotte, Yvon

Parent, Julien Lalancette, Donald

Vachon.
Se année:

Lionel Rancourt, Marcel Grenier,

Rosaire Doyon, Yvon Roy, Marcel
Boulé, Gaétan Poulin, Maurice La-
pointe, Robert Coulombe, Robert

André Samson, Gilles Coulombe,
Claude Michaud, Guy Beaudoin,

Vaillancourt, Fernand

Boulet, Guy Brulotte, Jules Fon-

“Le Coin du College —

 

“Denis Baron, Raymond Lapointe,
Jacques LeBrun, Claude Gaudet,
Raymond Vachon, Hercule Giroux,
Placide Champagne, Guy Dupont,
Raymond Grenier, Normand Vail-

lancourt.
de année:

Gilles Provencher, Réal Bernier,
Jn-Claude Gagnon, Gérard Fluet,
Rénald Boulé, Normand Boulanger,
Pierre Roy, Jn-Lue Boulet, Paul-
Yvon Lemieux, Bruno Poirier.
Se année “A”:
Lambert Lapointe, Claude Gen-

dron, Lorenzo Godbout, Jn-Guy
Lacroix, Jn-Lue Grenier, Henri-

Louis Brochu, Réal Boulet, Fernand
Fontaine, Clément * Uarent, Réal
Giguère.
2e année:

Raymond Toulouse, Francois
Lavallée Gérald Lapuinte, Guy Tur-
cotte, Raymond Blais, Benoit Boi-
vin, Gs-Henri Lemieux Guy Gi-
roux, Bertrand Allard, Jn-Paul
Fortin, Benoit Guay, Olivent Gi-

roux.
1ère année:
Viateur Beaudoin, André Fortin,

Emilien Quirion, Jean Lachance,
Paul Roy, Claude Arguin, Roger
Blackburn, Victorin' Bolduc, Jn-
Luc Lapointe, Jn-Guy Godbout.
PENSEE: Le silence.est le pain

des forts t la soliitude on. est leur
patrie.

(P. De Ravignan, S.J.) 
 

 

M. ARTHUR MORISSETTE,
PRESIDENT

Mégantic fait l’élection de ses offi-

ciers et directeurs pour le terme
nouveau. M. Arthur Morissette est
choisi comme président pour succé-
der à M. J.A. Favreau./ Les autres
élue sont: MM. J.J. Sévigny, ler
vice-président, William Poirier,
2idme vice-président, J.A. Bernier,
secrétaire, L. Philippe Lemelin, as-
sistant-secrétaire; G.A. Sirois, tré-
sorier, Louis Bécigneul, Dr J.E.
Laflèche, LL. Mercure, Adalbert
Gagné, J.A. Girard, J.A. Roberge,
J.EA. Roger et Jos. Dion, fils, di-
recteurs

ASSEMBLEE DE
MARGUILLERS
M. le curé Bonin convoque, en as-

semblée, les marguillers de la pe-
roisse dans le but d'étudier les
moyens à prendre pour améliorer le
système de chauffage de notre.égli-

se.

DISTINGUEES VISITEURS
AU COUVENT
A Yoccasion de la fondation de

PAmicale 3 notre couvent les Da-
mes Religieuses ont l'avantage de
saluer la présence de trois de leurs
supérieures et fondatrices: La Rvd

ville, la Rvde Mère Sainte Marie

Marie-Amable.

[DECES

L_LaChemistsdeCommerss deLac)

Mare Saint Sébastien, de Vietoria-|g

Eugène et la Rvde Mère Sainte-{d

sd'il y a dix-
(De notre édition du 2 novembre 1933)

 

L’U.C.C. A ST-HUBERT
DE SPAULDING_

% élections ont lieu chez Tes
membres de l’U.C.C. à St-Hubert de
Spaulding. Voici les éluc: président,

M. Almas Bouchard, vice-président,
M. J. Alfred Fillion, secrétaire: M.
Rosaire Côté, Directeurs: MM.
Odias Nadeau, Josephat Duquet,
Gédéon Dostie, Philippe Foley et
Achille Fillion.
DECES A SPAULDING
M. Basile Thibodeaïf, meurt à

Spaulding, à l’âge de 65 ans, après
une maladie de quelques semaines
seulement.

ACCIDENT A WOBURN
M. Arthur Brault, de Eustis Me,

en visite dans la famille de ses pa-
rents M. et Mme Zotiqie Brault
voit la mort de rpès lorsque se pré-
parant à monter dans son auto il
est heurté violemment par un ca-
mion qui l’enserra entre les deux
autos. Il est transporté à l'hôpital
de Lévis pouffrant de fracture d'un
os à la hanche droite.
DECES A ST-SAMUEL.
Mme Carolina Roy, épouse defeu

M.Frédéric Coulombe meurt à l'âge
de98ans et 4mois.
UNEBÔRDEE DE NEIGE
Le 34 octobre il y a dix-ans, nous

avons- vuà Lac Mégantic la terre
recouverte d’une bordée de neige

 

  

 

 

Georges Péiinet ses parents.

—M. et: Mme ArthurBoldue, se
rendaient4 Stanstead,dimancheder-
nier, visiter‘ leur” fille “Mg Lucille
Bolduc, au cotvent decetendroft.

  

 

—Mme. Rémi Soul Miles. Jeani- ;

meurtà Lac Mégantio.”TMWlaisse eon
épouse et plusieurs. enfants.
NAISSANCE. 5

 
 

M. Rémi Leclerc “ai
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Depuis que les avi
res s partagent la:
vieilles sorcières,i i:
lonnant les nuesd'ibheval sur
balai, n’en n’ont plu* accès.

oon

N'est-il pas arritë
nous déjà, de songak À ces choses,

de lactée,

d'un bref voysga...ydans la lune.
À. =

Ceux qui se sont|
tre temple, aux het p

le jour de la To t, ont rencon-

tré de nombreux revghants. -
ee

Les paroissiens

    

   

dus dans no-

b Sainto-Agnès
ont le culte de noe ‘et celui dti

souvenir.
o6

Souvenons-nous ot ces jours du
mois de novembre# tous ceux qui

"Sur. le

que l’argent “est 1  ckont plutôt

raree.

Les restrictions ÿEu ventes du
miel ne sce ;aux paroles

|-mielleunes. 55
LA

Nous en entendrons encore, du-
rant les prochaines campagnes élec-

torales.
“ne Le

« anh

__En_palitique, tous les morts ne

sont pas dans les cimetières.
» # *

La question du combustible ost
si brulante d’actualité, que le pla-
fond des prix du bois de chuuffage

en est... réchauffé.
-#

Le prix des arbres de Noel n'a pas
encore été plafonné.

« +. -

Au moment de notre visite Sur le
Pont, ce soir jeudi, il nous restent

exactement un Mois, vingt jours,
deux heures, trente minutes pour

faire nos achats de Noel.
® #

Il n’est donc pas trop tôt pour

nous y préparer.
«an .

Le rationnement des vivres a di-
rigé vers la récupération des rebute,
quantité de ces bons vieux livres de

recettes.
[EN J

On dit chez les amateurs de quil-
les; que le club des “beca fins” n’a-
valeront pas une défaite.

"ue -

Les poids-lourds veulent la vie-
toire à tout prix,mêmes’il leur fal-
lait y laisser quelques livres de leur
graisse.
 

cours.
—M. J.-O. Nadeau, cordonnier. et

madame Nadeau, se sont rendus à
Milletiol-rjétford-les-Minesdimanche der-

nier, à l’oceasïon de la célébration de
la première messe de leur neveu M.

l'abbé J.-M. Blanchette.Adette pb
{ rémonie assistiient grand.‘sombrede
prêtres, de parents ofd'asily. Le

{frère du nouveau lévite, fé...l’atibé 

les
erochy, sil-

un

à chacun de

par un soir de Talléwoen, au cours

des visites,

’ aledwfotdes.Bata-Unis se-
; hist8s utie’ contre quatre ou eng,

De tout, un
peu

100.000 Allemands menacés de

mort sur le front russe

 

Des obL:crvateurs militaires com-

pétents disc 1t que l’Allemagne est

condamnée à perdre au moins 100,000
hommes dans ve qui apparaît com-

me devant être l’un des plus grands

désastres de la guerre sur le front

sud de la Russie.

Les milieux renseignés sont éga-

lement d’avis que le maréchal Fritz

von Manstein court vers des désas-

tres encore plus lourds de consé-

quences en gaspillant sans compter

des divisions puisées dans diverses

parties du front et jetées dans des

contre-attaques autour de Krivoi-

Rog.

Plusieurs divisions allemandes

sont embouteillées sans espoir en

Crimée.
Les troupes jetées contre les

points de débarquements en

Crimée orientale et celles qui subis-

gent le choc des armées soviétiques

dans la région de l'isthme de Péré

| op sont vouées à l'extermination.

Les nazis ont attendu trop long-

temps pour évacuer la Crimée ct les

Russes ont débouché au delà de Mé-

litopol plus vite que les nazis ne les

en croyaient capables.

Les Allemands ont apparemment

remporté un succès limité à Krivoi-

Rog, ce qui a permis à von Manstein

de retirer des troupes considérables,

notamment des effectifs blindés, de

la poche dé Dniépropétrovak.

L'ennemi retraite sur un autre front

La ligne allemande en bas de

Rome cède sous les coups des Al-

liés et l'ennemi a commencé une re-

traite en bon ordre vers le nord.

Les têtes de colonne de la 5e ar-

mée, en dépit des nssauts répétés

des tanks nazis, ont avancé de (rois

milles sur des hauteurs qui sont à

moins de 90 milles au sud de Ro-

me, tandis que la ligne allemande

destinée à retarder la marche sur la

capitale italienne commence à se dé-

sagréger.

L’avance continue des forces amé-

ricaines du lieutenant-général Mark-

W. Clark s’opère tandis que la Be

armée anglo-canadienne s’est empa-
rée d’une deuxième tête de pont sur

la rivière Trigno, du côté de I'A-

driatique.

L’aviation pourrait avoir raison

du Japon
 

Le Daily Mail de Londres rappor-

te que lé général Henry-H. Arnold,

chef de l'aviation américaine, au-
rait déclaré au cours d’une assem-

<{blée secrète tenue aux Etats-Unis,
que les nations unies pourraient

vaincre le Japon par l’aviation seu-

le, et sans débarquer un seul sol-

dat sur le sol de ce pays, si elles

ont assez de bombardiers.
Le correspondant à New-York du

journal anglais rapporte les discours

prononcés par le général Arnold, le
général Marshall, l'amiral King,le
général Strong et d’autres officiers
supérieurs, au cours d'une réunion
secrète de chefs ouvriers et d'indus-
triels américains.
Le général Strong, chef du servi-

ce des renseignements secrets de
l’armée, aurait affirmé que la guer-

br Ye ne sera pas terminée avant Noel,
“| et peut-être même pas avant la fin

Acre, de 1944. 11 a ajouté qu'il est sou-
oft: | haitable que les Nations unfes con-

: naissent cette véritéleplus tôt pos-
  sible. Ln

2, dal à publié ce
àPopde la situa-

 

valueet. le Japon ne 

souscription

I nous fait plaisir d'offrir
rapport de la souscription au

soir, le | novembre.

Lac Mégantic
St-Evariste EL.
St-Ludger
St-Samuel
Lambton
Courcelles
Mi'an
Ste-Cécile
Woburn
St-Méthode
Junior Lender Schuol
St-Sébastien
St-Gédéon
St-Romain
Notre-Dame des Bois
Spaulding
Stornoway
Piopolis
Springhill
Val Racine

et St-Evarist

 

Aujourd'hui,

liersde dollars.

L. Philippe POULIN, directeur

Un rapport complet de la
au

4

4 novembre

à notre population un nouveau
Hième emprunt de la victoire.

Ce dernier convre ln période de la date de l’ouverture à jeudi

Montants Pourcen-
Obrectifs souscrits tage
$133,760 184,100 100.2

ce 27.000 29,000 100.7
20,000 18,100 90.0
19,000 19,200 100.1
14,000 14,200 101.4

11,0000 10.060 | 9.5

10,000 21,200 212.0

7.000 7,300 104.3
7,000 5,000 70.1
4 000 3,600 58.3
5,500 29,860 538.6
5,500 3,000 54.6

5,500 8,260 150.0
5,500 6,400 116.4
5,000 1,050 21.0
4,600 10,550 234.4
4,500 12,150 270.0
3,750 4,750 117.9
2,750 3,000 109.0
1,750 800 34.2

Dernière heure
vendredi, Tac Mégantic dépasse son ob-

jectif. Le comté de Frontenac a aussi atteint son objectif
et on s'attend à ce qu'il sera sursouscrit de plusieurs mil-

 

a la coupe du
Les cultivateurs et autresouvriers.

ruraux, qui possèdent dh certificat

différé et dont on n'a pas besoin

présentement sur la ferme, peuvent
s’engager à la coupe du bois de pul-

pe sans risquer de perdre l'état ci-

vil spécial d'ouvriers de guerre qui

leur a été conféré comme agricul-

teur. L'honorable Humphrey Mit-

chell, ministre du travail, a annon-

cé en fin de semaine que la coupe

du bois de pulpe a été placée dans

la catégorie B des priorités de tra-

vail, vu le manque actuel de bois

de pulpe.

En même temps,.l'honorable Mit-

chell et A. MacNamara, directeur

du service sélectif national, ont sim-

plifié les règlements d'après les-

quels l’industre de la pulpe et du

papier est autorisée à envoyer des

solliciteurs auprès des cultivateurs

et des ouvriesr ruraux pour les en-

Otiawa permit aux
cultivateurs.de travailler

bois de pulpe
zagerqagerà travailler dans les bois. Tout

fermier ou ouvrier rural, avec cer-

Lificat différé, à qui il est offert

par ces solliciteurs de travailler
dans les bois, peut accepter ce tra-

/vail sachant qu’en agissant de la

sorte il ne perd pas son état civil

établi par Tes règlements en temps

de guerre,

les nouveaux règlements établis-
sent au'un agriculteur ou un ou-

vrier rural dont on n’a pas besoin

actuellement pour la production ali-

mentaire peut gagner de l'argent
durant l'automne et l'hiver, tout en

aidant l'effort de guerre de son

pays.

Si nucun sollicitour de Vindus-

trie de la pulpe et du papier ne

voux Approchait directement, vous

pourrez obtenir de l'ouvrage dans

les bois en communiquant avec tout

luréau du service sélectif national.
 

Décès de M.
Cléophas Roy
Il a succombé à l'hôpital saint Vin-

cent de Paul de Sherbrooke, après
une courte maladie, à l'âge de T4
ans. Service et funérailles.

Un de nos reapectables vieillards
vient de deecendre dans la tombe,
dans la personne de M. Cléophas

|Roy, dont le décès est survenu -à |
Thôpital Saint Vincent de Paul, de
Sherbrooke, la semaine dernière à
l’âge de 74 ans. Monsieur Roy avait
été transporté à l'hôpital deux
jours à peine avant son décès alors
qu’il avait été frappé d’une violente
attaque de paralysie. Malgré les
meilleurs soins, notre concitoyen ne
put combattre le mal qui l’avait ter-
rassé d’une manière si inattendue.
Le défuntlaisse,pour le pleurer

deux file, M Henri-L. Roy ot Jo-
seph Bolduc, ce dernier fils adoptif
et neveu du défunt, tone deux de
notre ville; whe fille.sdoptive::ï

 

  

 

  

 

 erentLommel F Xe

oseph Roy,

phns Roy demeura en cette paroisse
durant quelques années ct, il y a
43 ans, venait s'étublir en notre
vide. Durant une vingtaine d’an-
-nées, il fut à l'emploi de la Compa-
gnie Pacifique Canadien. Son épou-
se, née Lumina Fortier, descendait
dans la tombe, il y a 28 ans.

Décédé à Sherbrooke, comme
nous le disons plus haut, il fut
tranaporté à Lac Mégantic samedi
ot la dépouille mortelle fut exposée
en chambre mortuaire À la résiden-
ce de M. Denis Lemay,_entrepre-
neur de pompes funèbres,

Le service et les funérailles du
défunt avaient lieu mardi matin à
8 houres. M. l’abb6 Eustache Brault,
administrateur de la paroisse, fit la
Jevée du corps. Le nervicé fut chan-
té par M. l'abbé Arthur Audet, pro-
fesseur du Séminaire St-Charles
Borromée de Sherbrooke, neveu du
défunt, assisté de MM. les abbé
Gaston Bergeron et Alphonse Os-
doret, vicaires.
Pendant le service la quête fut

faite par MM. Slyvio Gosselin, de
la|Lewiston, Me ot Henri Roy, de Len-

noxville, neveux du ‘défunt. |
Les porteurs étaient MM. Jean

Lavallée, Arthur Rancourt, Joe.
Demers, Siméon Drouin, Norbert
Goulet et Emest Mioband.
“Un:nombreux ‘cortège.était com-

Le posb-des madichresde Jafassifl du 
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batterie de ces cannns ouvrit le feu sur les tanksde Rommel, en
jusque dans les montagnes au nord et au nord-suest de Médénine,

  

 

   
~

 

Er Tunisie et en Sicile, l’armée britannique fit grand usage de canons de six livres,
sanons à obus spécialement armés pour la destruction des tanks. A un moment donné, une

Tunisie, et repoussa celui-ci
Un total de 52 tanks en-

nemis fut knockouté, y compris 8 des nouveaux tanks allemands du type M-3.

Pour prévenir les pertes
de poules =

—

 

2-—Grattez, balayez, récurez et 6-

houillantez le plancher du poulail-

ler avant d’y mettre des pondeusss.

Laissez sécher, puis appliquer un

bon désinfectant aur le plancher et

les murs. Nettoyez et désinfectez

tout le matériel.

matériel, est de réduire la mortali-
té parmi les poules. Il y a bien des

moyens de le faire.

1—Vendez les vieilles poules qui

ne servent plus à la reproduction,

ou mettez-les dans un bâtiment sé-
paré, loin des poulettes.

 

 

Changements dans les

HEURES des TRAINS de VOYAGEURS

en vigueur

DIMANCHE,le 14 NOVEMBRE 1943

Iles Services d’Autobus

QUEBEC-LEVIS-ST-GEORGES-ST-COME-MEGANTIC-

seront discontinués pour cette saison comme suit:

Derniers voyages:

Nos. 89-90 — St-Georges-Lévis — samedi, 13 nov.

Nos. 189-190 St-Georges-Québec — dimanche, 14 nov.

Nos. 96-97 — Québec-St-Côme — dimanche, 14 nov.

- No 88 — Vallée-Jet à Mégantic — dimanche, 14 nov.

No 87 — Mégantic à Vallée-Jet — lundi, 15 nov.

 

Pour renseignements, s'adresser aux Agents

QUEBEC CENTRAL
 

3Donnez aux pondeuses assez de

Place pour qu'elles soient à l'aise

— qnatre pieds carrés de surface de

plancher par sujet pour les races
légères, quatre pieds et demi pour

Le meilleur moyen d'augmenter

la production d'oeufs de volailles en

dépit de la rareté des aliments et du

les races plus lourdes. Fournissez

‘au moins 20 pieds de long de trémis

À lâte, (ouvertes des deux côtés)

pour cent sujets. Ayez un nid-pon-

doir par 6 poules, et si vous vous

servez de nids-trappe, un par 4

poules.

4—Cent poules pondeuses exigent de cinq à sept gallons d'eau par

jour. Donnez de l’eau dégourdie,

c'est-à-dire un peu réchauffée en

temps froid, pour que les poules en

boivent plus. L’eau est ce qui coûte

le moins cher dans la ration d’une

poule; les oeufs contiennent beau-

coup d’eau,
b—Aérez le poulailler sans cou-

vant d’air.

8—Sélectionnez soigneusement vos

poulettes au moment de la mise en

poulailler. Réjetez celles qui boîtent,

qu: sont mal développées, ou qui

ont des yeux gris, à pupilles irré-

gulières.

T—Tenez une provision de gravier

propre à la portée des pondeuses en

tout temps, ainsi que des coquilles

d'huître et une autre source de

chaux.

8—Pour maintenir le poids du

corps donnez de la pâtée humectée

avec de l’eau ou du lait écremé, à

midi tout ce que les pondeuses man-

geront sans en laisser en une demi-

heure.

 

DANS NOTRE
JOURNAL

IL EST LU PAR TOUS

Les spécialistes en nutrition ani-
male s'accordent à dire que le bon

foin de légumineuse n’a pas d'égal

pour l'alimentation des moutons. En

effet, les foins verts, feuillus, de lu-
zerne, et de trèfle, sont agréables

au goût et fournissentla protéine et
les substarces minérales essentiel-
ies. Les moutons n’aiment pas les
foins de graminées, à tiges grossiè-

res. Le foin mûr de brome, d’apro-

pyre à crête ou de mil, n’est qu’uge

pauvre nourriture pour eux. Il en

est de même des pailles de céréales,

qui sont extrêmement pauvres. Il

convient naturellement d’excepter la

paille fine ct feuillue, qui contient

une bonne proportion de trèfle et

de mauvaises herbes, et qui, à cau-

se de cela peut avoir une valeur con-

sidérable. On peut s’en servr pour

compléter les foins de légumincu-

n’a que peu de valeur. Enfin, si l’on

emploie les foins de céréales ou de

graminées, il faut les récolter de

bonne heure et ler faner avec pré-
caution.

Parmi les aliments succulents que

 

  

ses. Le gros foin des terres basses:

mouton, l’ensilage de maïs et les

sont les plus usités. Ils apportent
de la variété à la ration et aident
à tenir les brebis en état vigoureux.

Le plus que l'on puisse donner ‘de
ces aliments est de 8 ou 4 livres par
jour et par téte. sont
spécialement utiles pour les brebis

de mais soit frais, sain, sans moi-

sissure. Les moutons veulent avoir,

du sel qui contient de l’iode. Lors-
que ce sel leur est fourni sous for- |
me depierre gemme, ils ne peuvent
s’en procurer assez. Ils veulent éga-

lement beaucoup d'eau pour boire.

La quantité qu’ils peuvent se pro-

curer sous forme de neige en hiver

n’est pas suffisante pour les tenir

cn hon état de santé. On trouvera

des renscignements plus complets

sur ce sujet dans le feuillet spécial
du temps de guerre No 71, intitulé

“Flevage, alimentation et logement

des moutons”, dont on peut se pro-

eurer un exemplaire en s'adressant

au Ministère fédéral de l'Agricul- 
l’o nemploie pour l'alimentation du ture, Ottawa.

 

 

la main-d'oeuvre. D'après le R

L'agriculture manque de bras

 

Voici un petit exemple des conséquences de la pénurie de

bre, six mille wagons de grains sont embouteillés à Fort Wil-
ural Co-operator du 18 septem-

racines, particulièrement les navets, f*-

en lactation. Il faut que Vensilage|

du sel toute l’année, de préférence |

Les navets sont |-<:;

  

  
  
  
  
    

    

    

    

   
    
   

      

  

  

 

  
   

tirer.

tions immédiates pour la ponte -dhi-

ver s'imposent à cette époque.

Ne faites pas de changement subit

dans leur alimentation; les poulettes

ont besoin des aliments variés et

donnez-leur au moins deux ou trois

sortes de grains mélangés et soignez-

les dans une litière épaisse de cinq

à six pouces de profondeur afin de

leur procurer beaucoup d'exercice en

cherchant leur grain.

Veuillez vous familiariser avec vos

cèchets et surtout vos poulettes ;

lorsque vous les soignez tous les

jours. parlez-leur tranquillement et

caressez celles qui sont faciles à ap-

La tension est grande, dans quelques heures, ce sera l’in-
vasion, et la bataille rangée, d’où ils ne reviendront certaine-
ment pas tous. L'équipement est prêt, les canons sont parés à

reproducteurs le printemps prochain.
La production des mères et des

grand’mères et la valeur des parents
et ds yrands-parents du père sont

importantes.
Le moyen d’amélioration le plus

sûr est l’essai de la progéniture.
@ L'aptitude à la ponte est trane-
mise aussi bien par le père que par
la mère, mais l’effet exercé par ie
mâle dans les accouplements affec-
te dix à quinze fois plus les suj-ts
de la progéniture que ne fait la fe
melle. -

Ceui «démontre amplement l'im-
portance d’une bonne sélectios duliam, depuis trois mois, attendant d’être déchargés dans les

znirepôts. Des commandes pour deux à trois mille wagons,
èn outre, demeurent en suspens, tant que les grains n’auront
pas passé par les entrepôts. Pendant ce temps les cultivateurs
de l’Est se demandent s'ils auront, cet hiver, les grains néces-

mâle,

Un bon lraitcment pour ioutes
vos poulettes et poules de mêm- que
vos mâles contre les poux et nutes,
est l’emploi du sulfate de nicotine

procher,

N’allez pas les effaroucher ou les

énerver lorsqu’elles mangent au de-

hors, car une fois logées dans leurs

faim.

saires pour l’alimentation de leurs bestiaux.
Un autre détail peut nous aider à juger de la présente po-

tique agricole, mise en vigueur par le gouvernement canadien:
selon une dépêche de London, les cultivateurs de cette région
ontarienne,-faute de fourrage, devront abattre un grand nom-
bre de leurs. animaux laitiers plutôt que de les voir périr de

 

On recommande

 

wo BY sang et

Le Ministère fédéral de l'Agri-

culture recommande aux cultivateurs
qui ont des ‘troupeaux de moutons

métis de se servir de béliers pur

sang parce qu’un bélier de ce genre

améliore le troupeau et augmente
l’épaisseu ret‘Ja finesse de ‘la toi-
son :‘. *

 

Mais comment peut-on recoñnaî-,
tre un bon bélier? Ce n'est pas tous
les cultivateurs qui peuvent ‘le fai-
re et Z0uvent mêmeles acheteurs
experts se téompelñt quand—flt—ju-
gent un bélier d’après sa conforma-
tion, le type de la race ou Ia quali-

té de la toison. Ces acheteurs, de
même que les cultivateurs, préfè- 
 

 

La satisfaction a été la note dominante

~~detademandecontinuedesusagers pour

les articles de qualité Penmans. Durant

75 ans—trois génératioñs—l’on a vu aug-

menter sans cesse le nombre des Canadiens
qui recherchent la marque ci-contre afin À

d'obtenir des Articles Tricotés satisfaisants
—qu'’il s'agisse de Sous-Vêtements, de Bas

Lt
> |
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‘employer des béliers pur

 

{ tion animale.

| tant_du niu aprés avoir pondu son

aux cultivateurs

classés
rent acheter leurs béliers après clas-

sement par catégories.
Le classement des béliers est une

initiative du Ministère fédéral de

l’Agriculture. Les inspecteurs du

Ministère classent les agneaux mâ-

les et les sujets antenais (de un à

eux ans) en quatre catégories, sur

requête à cet effet de la part des

éleveurs. Ces catégories varient de-

puis les béliers 3XA, de la qualité

voulue pour être mis à la tête d’un

-troupeairde thuter—composéde-bre-|
his de la même race, jusqu'aux bé-
liers de la catégorie X, qui ne va-

lent rien pour la production.

Ce système de classement avan-
tage l’éleveur qui a des béliers à

vendre, mais il avantage encore plus

les acheteurs et les cultivateurs ou
les organisations de cultivateurs qui

veulent acheter des béliers par ca-

tégorie. Lorsqu'un acheteur fait

l'acquisition d’un bélier classé sur

la ferme d'un éleveur, à une vente,

ou par correspondance, il sait exac-

tement la qualité du reproducteur

qu’il reçoit.

Les éleveurs ayant des béliers à
classer et les acheteurs qui désirent
se procurer des béliers devraient

s’aboucher avec le représentant le

plué proche du Service de produc-

 

PROPOS AVICOLES
L’aviculture continue toujours a

faire des progrès, surtout depuis le

début des hostilités. Sans vouloir
exagérer les choses, nous avons

constaté récemment de grandes a-

méliorations dans la plupart des

basses-cours, notamment de la qua-

lité des volailles ainsi que des soins

donnés et c’est avec plaisir que nous
avons vu s’ériger de noûveaux pou-|

Taillérs modernes et pratiques dans
presque tous les districts agricoles

de Québec de même que dans les
comités ’adjäcents de notre Ferme
Expérimentale. ;

La jeune péülette arrivée à ma-
turité, avecsa belle forthe et rem-
lie de vigueur, qui revient caque-

‘premier oeuf, réprésente un accom-
pliskement; en effet, depuis le com-
jendeméntdé’la mise en incuba-

P'oeut; dont elle sort au 'mo-

  

    
  

  

   

     

dite de son
à doute, 

quartiers d'hiver, vous aurez plus de

falilité à les soigner et elles iront vi-

siter leurs nids, qui seront mis à

leur disposition dès le début, pour

qu’elles effectuent leur ponte sans

aucun retard.

Faites une sélection rigoureuse de

vos poulettes et choisissez vos mei)-

jeurs cochets, ceux qui sont typiques

à leur race respective et exempts

de tares, pour être gardés comrie  
ou l’applicaton ae l’onguent gris

sauf durant la saison d’accouple-
nent, Jean-L. ROY
 

COUPURES,
,  BRULURES ET
À MCURTRISSURES

us”
on  
 

 
Empruntez, au besoin,

 

afin

de produire plus {aliments

L. agriculteurs qui produisent des aliments pour la guerre,
ou qui fournissent toutes sortes de produits en vue de
l'exportation sur Is champs = bara le, peuventse trouver

dans la nécessité d'empruister à la Banque afin de faire face
à Jeurs besoins supplémentaires-————repee

 

La politique de la Banque de Montréal, dans chacune de
ses succursales, cut de collaborer en tout temps avec les BANQUE DEMONTRE

‘’Banque qui jeillebien les petits dépoñants""

Si PANQUE MODERNE ET: EXPERIMENTE

agriculteurs, et plus sp.ciJdement à l'heure actuelle, où

leur travail «st si essentic] à l'effort de guerre.

N'hésitez donc ps À confier à notre gérart de succursale
le plus rapproché quels sont vos besoins C- crédit.

  

   

    
    

   
  

 

       

     
  

   

  

  

    
   

    

  

 

   

 

   
   



  

en entier.
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| - Causelte sur novembre
| Nous voici arrivés à cette période de l’année que l’on est
| convenu d’appeler “Le mois des morts”. Oui, il a sonné le
! glas funèbre annonçant à tous les croyants qu’il y a par-delà
! notre terre un autre monde, où pendant que nous vaquons à

nos affaires, alors que nous nous amusons, d’autres hommes
comme nous souffrent dans des tourments indicibles. Oh!
combien grande et belle cette salutaire pensée de nos chers
défunts! Que de sublimes enseignements ne pouvons-nous pas
puiser en entendant “la cloche tinter pour les morts!”...

Tandis qu’au dehors, la brise d’automne mugit tristement,
en emportant avec elle les dernières feuilles des arbres, écou-
tez cette voix de bronze qui vousdit:

“Chrétiens, mettez-vous en prières
Ceux qui gémissent sont vos frères”...

Ah! la cloche, elle n’a plus cet accent de joie avec lequel elle
annonçait les événements heureux. Elles ne résonnent plus ces
notes gaies qui inondaient nos âmes d’un bonheur doux et se-
rein. On dirait vraiment que, fidèle messagère de la nouvelle
qu’elle annonce, la cloche est pénétrée de ce qu'elle enseigne. .

Au milieu des amusements, des entraînements séducteurs
du siècle, qu’il est bon, qu'il est salutaire de penser qu’un jour,
tout cea finira, qu'aucun de nous est immortel.

Que de choses on pourrait dire et écrire sur ce triste sujet
qui a inspiré tant de plumes autorisées, fécondé l’éloquence
d’orateurs les plus diserts, fait réfléchir les savants les plus
en renom, étonné les sceptiques es plus endurcis!

Prenons done la résolution d’évoquer souvent, durant ce
mois, le souvenir de ceux qui ne soat plus. Une courte visite
au cimetière, cet endroit que l'on a surnommé avec justesse
‘’la cité des morts”...

Rappelons-nous que nous avons là un époux, un père ou
. une meére, peuf-étre les deux, un frére, une soeur, un ami qui

y dort son dernier sommeil, en attendant le réveil du grand
jour “Dies illa”. Agenuillons-nous un instant sur le tertre
glacé pour réciter un “De Profundis”...

Et lorsque nous nous reléverons, nous nous sentirons plus
forts pour soutenir les luttes de la vie. Oh! prenons bien gar-
de que le froid oubli«vienne jamais recouvrir comme un glacial
mausolée, les tombes de ceux que nous avons,aimés...

% Vous Etes-Vous Blessé?

VALLI orspe

 

   

 

      

  

    
   

EN Usaca Pour Coupures, Contusions, Egrati-
PARTOUT gaures, Piqüres et Morsures

DEPUISPLUS d’Insectes. i
CENT ANs,

|

Pour Foulures, Coliques, Crampes,
Diarrhée,
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Tel.: 106 (Vis-à-vis du Bureau de Poste)
Heures de Bureau: — 9 ai. à 9 pm.

DRL-EDOUARD LAFLECHE
&= CHIRURGIEN - DENTISTE &

LAC MEGANTIC, Cté Frontenac

 

   
  

    

  

   ARMEous
La “lumière noire”, rayon-
nement invisible d'une
ampoule Genera) Eleéttic
de construction spéciale,
“éclaire”la nuit le tableau -

_de bord “fluorescent”
@ d'avions de combat. Elle

S évite les ‘ennuis de l'ob-
“pédéciétemient,‘révèle les

stédépiècesdefonte,

 

   

    

 

   

 

  

  
  

   

  

  

Létousneau fils de M. Omer
toutméau à Mille Cécile Bisier fille réunis à la résidence de M. ot Miu
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A ST-LUDGER

‘Denotre correspondant)

‘La #B. octobre avait lieu en cette
le mariage de M. Adolphe

Lé-

   

adoptive de M. Olivier Bisier. Aprés
la cérémonie les mariés se rendi-
rent à la demeure des parents de la
Mariée ou un succulent déjeuner
leur fut servi. Un grand nombre de

jolis cadeaux leur’ furent présentés.
Une adresse fut lue par Mlle Fer-
nande Bisier soeur de la mariée.
Après le déjeuner le nouveau cou-
ple est parti en voyage de noces
à Ste-Anne de Beaupré, Québec et
Lévis. À leur retour ils y eut récep-

tion chez le père du marié. Beau-
coup de parents et d’amis s’étaie:!
rendus à la soirée ou l’on s’amusa
bein; Il y eut chant et musique. On

se sépara tard dans la soirée et cha-

cun souhaita beaucoup de bonheur
et une longue vie aux nouveaux ma-

riés.

Naissance

Joseph-Paul-Eugène, enfant de
M. et Mme Fmile Blais, (née Ger-
maine Bégin.)
. Parrain et marraine M. et Mme
Jean-Baptiste Boulanger, oncle et
tante de l'enfant.
En visite

Mlle Gabrielle Létourneau de
Marieville est venue chez son pére
M. Esdras Létourneau.

| —Mile Angeline LacroixdeMa-|
rieville, M. Marcel Bédard et Mme
Paul Viau de Ste-Angèle étaient
dans la famille de M. Jean Lacroix.

—M. et Mme Adrien Trudel de
Lac Mégantic visitaient M. et

—M. et Mme Joseph Fortièr”de
St-Gédéon ontvisité leur filleMme

“À Rosaire Carrier.
. —Mlle Marguerite St-Pierre de

‘Québec passe une huitaine de jours
datisla famille de M. et Mme

cad FEN 7
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Cécile
Bis bon

Parents et amis do Mlle
Vallée de Lac Mégantic,

Ubald Vallée, à l’occasion du 26
l ième anniversaire de sa naissance.

Une adresse lui fut lue par Mlle Jos-
! telle Vallée, sa soeur, ct degnoin-

breux cadeaux lui furent offerts.

Un succulent goûter fut servi au

cours de cette soirde dont on a
gardé un bon souvenir. Il y eut mu-
sique, exécutée par M. et Mme

ST-ROMAIN

M. Mervé Bernier et Mlle Cécile
Bernier de St-Sébastien chez M. et
Mme Odias Rodrigue.
—M. et Mme Rodolphe Campeau

et Mlle Yvonne Boulanger travail-
lant à Gartby sont parmi nous à
l’occasion de la Toussaint.
—M. Gaston Roy s'est rendu à

La Tuque où il passera quelque
temps dans les chantiers.
—Le soldat Edgar Boulanger de

Dartmouth N.F:sa soeur, Mme Léo-
mide Labrie et le jeune Robert La-
brie de Sherbrooke sont en visite
chez leur mère, Mme Alphonse Rosa.
—MM. et Mmes Lucien et Adrien

Bernier de Lac Mégantic sont en
promenade chez M. et Mme Léan-

dre Lapierre
(-—==MieMarielleRoy,pensionnai:
re au couvent des Soeurs de la Cha-
rité, à Lembton, visite ses parents,
M. et Mme Ernest Roy.
.—M. et Mme Gabricl Hallée de
Winslow et leurs enfants: Réjean
et Françoise se sont rendus chez M.
et Mme Alphonse Rosa de même
que M. et Mme Napoléon Roy, MM.
Roma André Roy, Miles Fran-
sine otÉlietteRoy.

 

  

 

NE
10,

 

 

Georges Vallée, MM. Alexandre. La-

 
  

 

chanee, Paul Roberge of Lucien Bé-

dard. les organisatrices étaient
Mme Frank Girard et Mme Ubald

Vallée. On remarquait à lu fête, ou-

tro ceux déjà nommés: MM. et
Mmes Ubald Vallée, Antoine Gi-

rard, Delphis Vachon, Frank Gi-

rard, lon Vachon, Ernest Bilo-
dean, Alfred Roy, Albini Vachon,

Mme Irène Lemieux, MM. ct Mmes

Henri-ls Morin, Alexandre La-

chance, Philippe Lemieux, MM.
Alexandre Girard, ITenri-louis B6-

dard, Armand Pratte, Arcadius Le-

mieux, Denis Roy, Rosaire Lemieux,
Léo Mercier,  CGoorges Ferland,

Jean-Paul Bédard, Jean-Murio Roy,

Roland Couture, Bertrand et Fer-

nand Roy, Roland Toulouse, A.

Bilodeau, Lucien Roy, Jean-Paul

Girard, Roland Vachon, Raymond

Vachon et Joseph Vallée, Mlles Cé-
cile Vallée, Estelle Vallée, Yvonne
Vallée, Rachel] Vallée, Antonia Gi-
rard, Eva Galbrand, Jeannine Bi-
lodeau, Gemma Bilodeau, Clé-
mente Roy, Olivette et Jeanne
d’Are Girard, Jeannine Fauteux et
Claire Lemieux.
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Dequelque nom qu'il se
couvre le communisme

reste condamnable
Déclaration des évéques cotholiques du Canada, en réunion plé-

nière du 13 octobre. à Québec. — Les partis qui maintien-
nent “les principes fondamentaux du christianisme” sont
acceptables aur catholiques, pourvu aussi que ces partis fa-
vorisent les 1 cformes sociales et économiques nécessaires
réclamées dans les documents-pontificaux. — Nouvelle con-
damnation du communrisime.

Dans leur assemblée plenièr:, te-

nue à Québee le 13 octobre 194, len

archevéques et évêques de l'Eglise

catholique au Canand s6 sont enten-

ous sur la déclaration qui suit:

1.—Ils rappellent qu’ils ont invi-

té leurs fidèles, avec toutes les per-

sonnes constituées en autorite, à

établir les réformes économiques et

sociales dont le besoin est si urgent.

Ces réformes, ila les ont prondes

dans leur commune lettre pastorale

du 81 mai 1942, ainsi que dans d'au-

Lres documents occlésiastiques, an-

térieurs ou postérieurs, portant aur

le même sujet;

2.—Ils applaudissont avec plaisir

aux admirables exemples d'action

sociale que donnent, par tout le pays

une foule d'organismes catholiques

de coopération, en particulier l'U-

niversité Saint-rangois-Xavier d'An-

tigonish, dans son Service (social)

d'extension, et les Semaines socia-

ies du Canada, dans des manifestes

comme celui qu'elles publiaient ré-

cemment: “Pour un ordre meilleur”;

3.—Ils déclarent, en leur qualité

de conseillers spirituels du la po-

gulation catholique, que leurs fide-

les ont toute liberté d'adhérer à un

parti politique quelconque, pourvu

que ce parti maintienne les princi-

 

pourvu aussi qu'il favorise, dana

l'ordre économique et social, les ré-

formes nécessaires réclamées avec

‘ant d'insistance dans les documents

vontificaux;

4d,—Ils renouvollent la condamna-
tion qu'ils ont portée contre les doc-

crines communistes, de quelque nom

que le parti se couvre pour tromper

x bonne foi do ln population. C'est

que le communisme n'ost que cette

forma de socialisme révolutionnaire,

qui s'appuie sur une philosophie

matérialiste, qui nie le droit & la

propriété privée, qui concentre en-

tro les mains de l'Etat tous los pou-

voirs d'ordre économique aussi bien

que politique, et établit un régime

Lotalftaire qu isupprime la liberté

at dégrade la personnalité humaine.

——————————
25 années

d’expérience
Dans l'élevage des poussins.

Poussins assortis, mâles et fe-

melles, 10, 11 et 12 sous chn-

cun. Poulettes, 17, 18 et 20

sous chacune. Jeunes eoqs.

Goddard Chick Hatchery, pes fondamentaux du christianisme

qu: sont traditionnels
 

au Canada,Les

Britannia Heights, Ont.

| JNO 
 

DR CHARLES BOISVERT
Médecine générale

SPECIALITE: Examen de la vue,
Lunettes.

Lac Mégantic,  
 

   
   

SI VOUS SOUFFREZ OK:
PAIBLESSE, COURBATURES, |

NARVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE d'ArPÉTIT,

 

PRENEZ LES

PILULES MORO
1966 S7-06N16, MONTRÉAL
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“DR PAUL FRESCYNE

Ex-internede l'Hôpital Dentaire de Rochester" or

Au-dessus de la Pharmacie Rexall   
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taxe el port compris ,avec reliure

L'histoire «le votre région, des grandes personnalités politiques, re-

Wgieuses, littéraires, financières et sociales, ete, etc, des grands

mouvements d'opnion, de nos luttes, tout cela se trouve dans

L’histoire de la Frovince
de Québec
Par ROBERT RUMILLY

Neuf volumes comprenant plus de 2700 pages. La série se vend,

toile, $12.00. A 'unité $1.10 dbro-

Lac Mégantic.

quet.

du soldat Robert, de Lac Mégantic
a Mlle Laura Brault, fille de M. et
Mme Wilfrid Brault, de notre pa-
roisse. C’est M. l’abbé Roméo Ri-
vard, curé de Piopolis qui a béni

l'union nuptiale. Il y eut réception |
chez les parents de la mariée à
l'issue de la cérémonie religieuse et

le soir, réunion a Sandy Bay,

Divers

M. et Mme G. Martin, de Rum-
ford, Me, ont visité Mme Jos. Soc-

—M. et Mme Paul Bédard et

del

 

ché seulement, taxes et port compris.

 

(Demandez notre catalogue général)
Mme Jules Bédard, sont allés à
Lac Mégantic, par affaires.

 

  

 

Si les débarquements Aliés onteu autant de succès, c’est que chacun fut préparé avec  

   
  
   

  

     EDITIONS BERN _VALIQUE , Ltée Moma)heme Chouinard So soin. Les plans étaient, minutieusement étudiés, chaque détail expliqué, chaque stratégie
1564- rue St-Denis, Montréal, LAncaster 2386 Ed ard Obo ; Ps ri ennemie prévue. Et surtout, les homme étai ant entraînés. Cette école de terreur est l’une

: ou recefiumen des plus rudes au monde. L'on y forme les hommes sans peur, qui s’élancent au long des

 

 

grèves ennemies,et détruisent tout sur leur passage, invincibles et formidables.

Pour plus de profits
sur vos porcs de Boucherie!

. NOTA : L'efficacité des Nourritures Quaker est prouvé 3
dans l’Elevage des Porcs du type à Bacon Canadien ! ‘ |

“Les dimes vraiment
savent attendre...”

—000-—

 
 

énergiques

  
Le eenfianes en Dicu ost la forew1 )Etude légale de | dea es.

i" LOUIS - PHILIPPE CLICHE,
LLL,

Avecat au Barreau de St-François

LAC MEGANTIC, Cté Frontenac

  

  

 

  
 

 

LES HOMMESOBESES
Eprouverent plu
de confort et
-d’aise avec ce

| SUPPORT SCIENTIFIQUE

    

      

  

 

      

   

   
 

    

Réalisez de vrais bénéfices sur les porcs, employez la Moulée de Début

pour Porcs Quaker et voyez

cherie, pesant de 200 à 220 livres vers l'âge de 5 ou 6 mois.
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à ce que vos pores soient prêts pour la bou-
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QUATRE SAF 3
GENERATIONS S52)  35

  La Moulée de Début pour Porcs Quaker est à base de farine d’avoi-  

  

  

  

 

 

ES
de femmes Nv ne, et des fermes expérimentales ont démontré à l'évidence que la fari-

» ] ne d'avoine donne une croissance plus rapide, développe de grosses char-heureuses D > 2 _ consance » oppe grosses € )
= Te FA E pentes robustes-et-accroît-la résistance ila maladie:—digess ———————"

ont ou faire disparaitre facilement le AISLESS tible, la farine d’avoine cause moins de perte; les pores la transforment

 

plus rapidement et plus économiquement en viande.

Seientifiquemeht à point, la Moulée de Début pour Pores Quaker
contient les 13 ingrédients requis pour donner les meilleurs résultats

dans le développement rapide de porcs forts durant la période de la troi- |

|

   

      

sième à la dixième semaine. .Pour fi nir, après la dixième semaine. em-
ployez la Moulée de Croissance pour Pores Quaker, et méttez les pores à !

la Moulée de Finissagé des Pores Quaker. et

‘Vous aures une taille beaucoup
plus élancée et moins tourde oi
vous portez un support sclenti-
tique CAMP. Celul-el soutient
ten orzanes et fév muscles.

Très facile & ajuster: vous n’a-
ven qu'à tirer eur deux courroies
vinééens de chaque côté… vous
vous sentires parfaitement & l'at-
ue, tout comms sl! ep support e- |
air êté. tait. anécialement pour
vous.
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WAS

rine Frank-Knox,

  

 

rois : supér-porte-avions”,  peuvantpi
bi-moteurs, annonçait, dernièrement,-|

ainé-va construire
ter- des bombardiers
secrétaire de la ma-  

Ces unités d’un déplacement de 45,000 tonnes seront les
plus grès navires au monde de ce type, à ajouté M. Knox.

La construction de-2-d'entre.eux.commencera incessam-
ment. La quille du troisième'sera posée l’an prochain.

Actuellement, on-construit26,000 tonnes du type: 
en 12 mois des porte-avions de

Le plus gros porte-aviohs enservice actuellement est le
“Saratoga” (américain) avec undéplacement de 33,000 tonnes.
Mais c’estun croiseur converti en porte-avions. Le plus gro
porte-avions britannique déplace 23,000 tonnes ; les deux plus
‘gros porte-avions japonais Coulés tous deux à Midway jau-
geaient 26,900 tonnes; le plus gros porte-avions allemand 19,-
000 tonnes et le porte-avions français “Béarn”, 22,146 tonnes.
 

‘L’agriculture .
et l'Eglise”

C’est le titre d’un livre de M.

l’abbé Jean Bergeron, missionnai-

re-colonisateur, originaire de Chi-

coutimi, Il a grandi dans une mai-

son de cultivateur pas trop riche —

connaissez-vous des cultivateurs

millionnaires? — mais qui, tout de

même, a été capable d’élever une
douzaine d'enfants et de payer les

études de l'aîné. De 1906 à 1915, il
a été procureur du Séminaire de
Chicoutimi. Sa principale fonction

consistait à gérer les fermes de cet-

te institution qui s’est enrichie de-

puis d'une école moyenne d’agricul-

ture dont la réputation s'étend dans

tout le Saguenay et le Lac St-Jean.

En 1918, ses‘supérieurs le nommaient

missionnaire-colonisateur. Il a con-

tribué à la fondation d’une quinzai-

ne de colonies qui sont aujourd’hui
des paroisses prospères.

M. l’abbé Bergeron met sa plume

au service de l'agriculture et de

l'Eglise. En. 1927, il a publié Terre
Vengée et en 1932 Loi Morale et

Pain Quotidien. Aujourd’hui, il pu-

blie L’Agriculture et l’Eglise, qu’il

présente comme suit à ses lecteurs:

“Chez mes concitoyens des villes

où des campagnes, ce petit ouvrage,

 

 

Lommes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DE L’ENTRAIN?
Essayes les Comprimés Tonigues Ostrex.
Contiennent toniques, stimulants, et és,
ments fournis par les huîtres—aident les

Qui ont passé SU. 40 où 50 ans à
avoir une vigueur normale. Format de

, 35c. Essayes-les aujourd'hui.
toutes les bonnes pharmacies.

tout humble qu’il est, devrait, je
l’espère, produire quelque bien. Mon
seul but est de faire aimer davanta-
ge ces deux intimes amis d’origine
divine, l’agriculture et I'Eglise.”

M. l'abbé Bergeron fixe très haut
l’idéal de l'agriculture. Son livre
honore la profession à laquelle il a
donné sa vie et ses talents, Les ju-
dicieuses observations et les savou-
reuses leçons qu’il sert à tout le
monde feront du bien.

Comme le disait M. le chanoine
J.-C. Tremblay, c’est “un bon et bel
ouvrage dégageant la suave odeur
des champs, odor agri pleni, fleu-
rant les guérets qui fument dans
la tiédeur des matins, parfumé com-
me une coupe de trèfle blanc, ensqr
leillé de toutes les beautés mises
‘ans l’agriculture par Dieu, par
Celui-là même qui, après l'avoir fon-
dée, a voulu en rester le premier
membres actif: Patre meus agricola
est! Et, cela, je présume, pour la

raison que, de soi, l’agriculture mè-
ne à Dieu, conserve à Dieu ceux qui
la pratiquent avec ferveur et avec
respect: agricultura Dei estis.”

M. l’abbé Bergeron a bien fait de

prendre une fois de plus sa plume

sincère et vigoureuse pour montrer

d’une façon bien tangible le zèle ar-

dent qui le dévore à l'endroit de la

Mère nourricière de l'humanité, la

Terre. Nous l’en félicitons et nous

recommandons la lecture de son li-

vre.

 

“La liberté finit où commence le
droit des autres,”

poe

“L’Humanité est une symphonie

collective.” — Romair Relland  
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“L'ECHO DE PRONTENACSJEUTH-LENOVEBIBRE 1943

 

         

Le croiseur grec H.H.M.S. Averof, vaisseau-amiral de la flotte de xuerre grecque,

sous le commandement du contre-amiral A. Sakellariou, qui dirige la Marine Royale Grecque.

Ces navires de guerre, qui rejoignirent la flotte britannique quand la Grèce

mains des Allemands et des Italiens, sont mai
tes dans les chantiers maritimes angais.

tomba aux

ntenant augmentés d’unités navales construi-

Et voici que a fotte grecque, aux équipages for-

més de marins échappés à la fureur axiste, combattent aux côtés de la flotte britannique

autant dans l’Atlantique que dans la Méditer ranée.

La crise de l'abattage
des animaux à Montréal

Comme nous l'avions prévu, au

début de septembre, nous sommes

maintenant arrivés à une période de

crise aiguë dans l’abattage des a-

niaux à Montréal. Ton ne peut plus

suffire à en disposer au fur et à

mesure qu’ils sont livrés sur le mar-

ché. De fait, l'abattage est retar-

16 de plusieurs jours, parfois même

l'une semaine, & cause de ta pénu-

rie de main-d'oeuvre dans les salai-
sons, ou encore faute d'espace dans

les chambres froides pour loger les

carcasses.

La situation s'aggrave de jour en

jour et il va sans dire que les con-

ditions du commerce s’en ressenten:

sensiblement; c’est pour cette rai-

son que le prix des veaux d'herbe
ou nourris au seaü, que celui des'a-
gneaux et notamment des vieux
moutons

sont très peu demandés et trèsdif-
ficiles à écouler, même à prix fort
réduits. La semaine ‘dernière, nous

ne pouvions obtenir plus de 08c In
livre pour les communs et .07c pour

 

 

i ’, ° ’| Les Chinois en eurent | idee les premiers!
- __ Ji —# a CL = “ ; - 4 + - =

L y a des milliers d'années,des Chinois
avaient uneespècee de poudre d-esnon

—uwncomposéà imigue

 

‘déversaient surleursennemisdederridr
e

les rempartsqui
Deceprocédévieuxcomme

l’on-en.est arrivé. à
Lirede  

 
  deta

ammablequ'ils

nt.
le monde

 

J

ont baissé ‘ces derniers ! 18
temps. Les moutons en particulier] vent faire "tuer qu’un’ certain nom-

 

 

les meilleurs. C’est pourquoi nous

recommandons d’en retarder l'expé-

dition jusqu’au moment où les arri-

vages seront moins nombreux et où

les conditions du marché seront plus

avantageuses. Les moutons maigres

gardés sur la ferme encore quelques

semuines. prendront du poids, se-

ront de meilleur débit et partant

auront chance de rapporter un meil-

leur prix.

Quoi qu'il en soit, la proposition

que nous vous soumettons compor-

Fte peu de risques, mais, peut, par

contre, vous faire toucher un meil-

leur revenu.

Si le prix des bêtes à cornes a au-

tant fléchi depuis quelques semai-

nes, c’est encore dû dans une cer-

taine mesure, aux difficultés de

‘pouvoir les faire abattre & temps.

Les petits aéhéteurs en gros ne peu-

bre de têtes parsemaint et par con-
séquent, ils sont obligés de limiter
leusr achats au “quota” qui leur est

alloué pat l’abattoir public. Cela a

  

donc pour effet de p la de-
mande, d'entayer les Melivités du

commerce et partant d'iifluencer le
marché 3 la baisse, = | "*

Aussi, voyons-nous ,comme nous

| le notions à la fin de septembre,

imMkantscontingents d’animaux,
surtout des veaux communs, pren-

dre la route de Toronto, où ils sont 

| ‘Néw-Britély’Conn. étaient en pro-

  

abattus, parce que l’on n'a pas dans
les saalisons. de Montréal, l’espace
voulu pour en disposer à temps op-
portun.

Mais là où la situatio nse corse
davañteige et prend des proportions

alarmarites, c’est dans l’abattage des

pores. -Îci le problème est d'autant
plus grave, plus sérieux et plus
vexatoire pour les producteurs, qu’il
nous faûtattendre qu'ils soient tués
pour ‘en-fairé-le règlement. Le paie-
ment ‘étatit* basé sur la classifica-
tion officielle; laquelle est faite sur
les carcasses, il faut nécessairement
queles pores soient abattus avant
del'obtenir. Or, toutes les: fois que
l'abattage est retardé, 1d'classifica-
tion l'est aussi et les retours sont
par le fait même faits en retard.

C'est 1A un état de chose lamen-
table"dontnous ne sommes pas res-
nonsablss,mais que nous devons su-
bir - et que nous déplofôns amère-
mentparée qu'il est préjudiciable

M. et Mme Georges Brault d-
Cotapton, ‘leur‘fils Laurent ainsi
qus ‘MetMineGérald Roy et leur
fils Gaétan‘ont visits des parents

~~M, et‘Mme Raphael Dufault de

 

   

 

paFmi nous la semaine der-
Hière . “
“Mme Pierre Gendron a été vi-

-[sité sa fille Mme Joseph Giguère à|

Lionel Dufault de
parminous diman-

+    
 

oux producteurs. Cependant, Loutes

les fois que les pores ne sont pa:

abnitus le jour de la vente ou le

jour suivant, ils sont nourris en at-

tendant le moment de l'abattage, et

nous faisons tout en notre possibl

pour éviter des pertes aux cultivn-

teurs, bien que nous ne puissions

pas toujours effectuer nos retours

aussi tôt que nous le voudrions. Dans

les conditions difficiles auxquelles

nous avons à faire face, il se pré-

sente en plus maintes circonstances

incontrôlables qui viennent encore

compliquer une situation déjà rem-

plie d'obstacles.

TI nous faut donc tâcher de tirer

le meilleur parti possible de cet

imbraglio et nousdemandons à nos
cxpéditeurs de bien vouloir être as-

sez indulgents pour les inconvé-

nients qui pourront survenir d'ici à

Quelques semaines.

Que l’on soit assuré que nous aom-

mes les premiers à regretter les

difficultés que nous éprouvons ac-
tuellement ainsi que leurs répercus-

sions néfastes, sur les expéditions

en coopération et l'état de la pro-

duction, Mais ce qu'il y a encore de

plus regrettable, c'est qu'après a-

voir tant prêché Ja production inten-

sive auprès des cultivateurs qui

ont d'ailleurs splendidement répon-

du à l'appel, les autorités compéten-

tes ne voient pas a leur fournir

maintenant l’accommodement néces-

saire pour écouler leurs produits

dans des conditions plus avantageu-

ses. S'il n’y a pas d'amélioration

sous peu, la production porcine de

I'an prochain en sera sérieusement

affectée.

J.-E. ISSON, agronome,

Gérant de la 'Coopérative Cana-
dienne du Bétail de Québec, Ltée.

 

ll s’est produit au Canada en 1942

lus de 270,000,000 livres de volail-
es mortes, ct il est à prévoir que
ce chiffre sera largement dépassé

en 1943. "'ependant, le Ministère
(édéral de l’agriculture avertit les

ullivateurs qu'il sera nécessaire

l'offrir au public des volailles ayant

in meilleur goût si l'on veut que

ce taux de consommation se main-

ienne. Ceci signifie qu'il faudra

mettre sur le marche plus d'oiseaux

le lait de la catégorie A et B parce

que le publie à constute que ces vo-

-uilles de hautu qualite ont un goût

plus agréable et qu'elles sont plus

cendres ot plus suevulentes. Pour)
 

nous servir d'une expression de

commerce, ce sout des volaitles de!

commande, parce que les commuan-

des sont torjours renouvelées. !

Quand un ctudie los préférences

du consommateur, on trouve que les

produeteurs feraient bien de se sou-

cier plus qu'ils ne fout de ln gros.

seur des volailles que les clients dé-

sirent. En ce qui eoncerne les Jdin-

des, la demande porte sur des sujets

de 10 à 16 livres. Cependant, l'ox-

périence montre qu'il y aura tou-

jours une demande pour un certain

pourcentage de grosses dinde: de

A

 

,C  La Compagnie d'Assurance-vie

ROWN LIFE

  

   

 

17 à 25 livres. Quoi qu'il en soit,
dans des grands centres de consom-
mation, le dindon de 10 à 16 livres

est celui qui se vend lo mieux et si
l'on offrait une quantité considéra-
ble de gros dindons en temps nore

mal,41 est probable que l'on trouve-
vait difficilement à les écouler.

En ce qui concerne les poulets

rua et de taille moyenne, il semble

ae les poulets de grosseur moyen-

te sont les plus recherchés dt que la

emaned de gros sujets est restrein-
te. Dents longtemps déjà, la Gran-

le-Rretassne manifeste une  préfé-

tence pour les poulets de grosseur

moyenne et la tendance est la mê-
me aux ltats-Unis. Pour que les

veisulles canadiennes puissent re

tendre leur place sur lo marché

d'exportation après ln guerre, la

bonne grosseur des produits aidera

bhexneoup dit le Ministère fédéral de

l'Agrieulture. Do tous les produits

importés pendant la paix, aucun ne

s'était fait une meilleure réputation

ane Ia volnille morte canadienne et

colte réputation avait été acquise

an prix d'efforts incessants de la

part des producteurs canadiens et

de tous ceux qui s’ocoupent de l’in-

Justrie avicole,

( OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
a encore el encore !

A

 

 

 

 

 

  

 

Prévonez les per-
tes de chaleur en
“Termantportes et
fenêtres . promp-
tement.
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Chaquetonreestnécessaire ;

elle sert à hâterla victoire.

Vous pouvezaider àrègler

le problèmeducombustible. :

   

   
    

  
  

  
  

 

  

   

 
Pocures-vous de vo-

| fournisseur de
n un exem-
ératuitdevette

-Bepohure, qui vous
! i comment
ahaulfes votre mai-
son ‘elle soit

  

  

   

  
Ce que désire le public en fait de

volailles mortes ou volailles
abattues

   

     



   
      

     

  

     
  
    

   

    
   
     

   

     

     

      
        

    
   

     

     
   

   

     

   
     

   
       

         

    

   

  

     

  

   

 

   
  
  
  
   

  

   

   

  

    

   

  

   

   

    

  

   

  

  

  

       

   

  

  
  
  

  
  

      

  

  

  
   
  

 

   

Séance de mardi le 2 novembre

 

La réunion des membres de no-

tre conseil municipal, qui devait a-

voir lieu lundi soir dernier, a été re-
mise à mardi, à cause de la fête de

lu Toussaint qui tombait ce jour-là.

Cette dernière réunissait, sous la

présidence de Spn Honneur le maire

J-Edouard Laflèche, les échevins

Trenée Mercier, J.-J. Stewart, Denis

Lemay, Cyrille Blais et Willie Ga-

gnon, formant quorum. Le notaire

De Lourdes Lippé agissait comme

greffier.

Lorsque la sâance fut déclarée

ouverte par le président, M. le Gref-
fier donna Jecture du procès-verbal

de la précédente assemblée en date

cu 18 octobre. T] fut accepté par

une résolution dans laquelle l’éche-

vin Mercier était proposeur et l’é-

chevin Lemay, secondeur. Adopté.

—000—

On passa ensuite à la lecture des

comptes qui ne souleva aucune dis-
cussion. L'échevin Lemay, membre

du comité des finances, déclara qu’en

l'absence du président des finances,

l’échevin Laporte, malade, il avait

fait la vérification des comptes qu’il

avait trouvés exacts. “Je les ai vus;

je les ai vérifiés et tout m’a paru
correct”, dit-il. “Cependant”, d'a-

jouter l’échevin Lemayg “au sujet

des chèques couvrant les loyers que

nous payons à nos nécessiteux, en

règlement de leur loyer, à l'avenir,

il serait préférable de remettre le

chèque directement au locataire,

qui lui. le remettra au propriétaire,

ceci pour nous exempter de. payer

des dommages, comme nous sommes

menacés de le faire dans l'affaire de

Madame Lessard.”

Il est proposé par l'échevin Le-

may, secondé par l'échevin Blais,

que les comptes soient acceptés et

payés. Adopté.

—000—

M. le Maire donne quelques ex-

plications au sujet de la réclama-

tion faite à la ville par M. Couët,

le propriétaire de la maison louée

par la ville et mise à la disposition

de Madame Lessard. Il dit qu’il

s’est rendu sur les lieux en compa-

gnie de M. Dubé, le menuisier qui

avait estimé les dommages causés

 

  on se lé rappelle, à. $112.50.
L’échevin Lemay ejdute que le

propriétaire, M. Couët, est allé le
voir à ce sujet et qu’il lui a dit de

faire les répaartions dans la cuisi-
ne, au plancher, puis aux boisures

de châssis.

Le menuisier dont il vient d'être
question, M. Dubé, est invité à dire
ce qu’il connaît de la question. I

¢éclare qu'il s’est rendu à la mai-
son de M. Couét qu'il a visitée, fai-
sant l’estimé des dommages qu’elle
avait pu subir. Il a constaté que des

réparations devaient être faites au
plancher de la cuisine sur lequel le

besoin d’un second plancher s’impo-

se; la nécessité de réparations se
faisaient encore aux muyrches de
l'escalier, aux fenêtres, dont plu-

sieurs vitres avaient été cassées; il

fait de toutes ces réparations une

évaluation de $112.50.

M. le Maire et MM. les échevins

Lemay et Blais étudient séance te-

nante la nature des dommages, cel

le des réparations qu’ils nécessi-

taient; M, le Maire concluant que

le meilleur moyen de règler cette

affaire serait d'envoyer, sur place,

l'un des employés de la municipali-

té, M. Brousseau; c’est ce qui sera

fait.

—oflo—

M. et Mme J.-P. Arguin expriment

au Conseil, dans une lettre dont fait

lecture Monsieur le greffier, leurs

remerciements pour la sympathie

qui leur a été témoignée par nos ad-

ministrateurs municipaux à l'occa-

sion de la mort de M. Paul Arguin,

père de notre trésorier municipal.

—000—

Revenant à la question des dom-
mages causés à la propriété de M.

Couët, M. le Maire remercie le me-

nuisier qui en a fait l'évaluation, M.

Dubé, d’avoir bien voulu se rendre

à son invitation d’être présent à la

séance du Conseil. M, Dubé dit qu’il

a été heureux de le faire, rappelant
en quelles circonstances il à parlé

des réparations avec M. Couet. “Nous

avons évalué un plancher à la gran-

deur”, déclare-t-il, “nous lui avons

dit, prends ce que la ville va te don-

ner et applique-le sur le coût de

ton plancher.”

M. le MAIRE: Mais, Madame Les- à la propriété, dommages s’élevant, sard n'avait pas fait pour $112.00 de
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Changements dans les

HEURES des TRAINS de VOYAGEURS

en vigueur

DIMANCHE,le 14 NOVEMBRE 1943

Les Services d’Autobus

QUEBEC-LEVIS-ST-GEORGES-ST-COME-MEGANTIC

seront discontinués pour cette saison comme suit:

Derniers voyages :

Nos. 89-90 — St-Georges-Lévis — samedi,

Nos. 189-190 — St-Georges-

Nos. 96-87 —

13 nov.

Québec — dimanche, 14 nov.

Québec-St-Côme — dimanche, 14 nov.

No 88 — Vallée-Jet à Mégantic — dimanche, 14 nov.

No 87 — Mégantic à Vallée-Jet — lundi, 15 nov.

Pour renseignements,

QUEBEC

s'adresser aux Agents

CENTRAL
 

 

   
  

  

M: le Muire dit qu'il s’agit ici
d'un cas qui poui se présenter as-
sez souvent et que s’il fallait qu’un
propriétaire réclame les moindres

dommages causés par le locataire,
cela se présenterait très souvent; il
ajoute certa‘nes autres considéra-
tions concluant que si la ville de-
Vait se tenir responsable dans cha-

cun des cas semblables à celui qui

est discuté ce soir-là, il lui en coû-
terait cher et elle serait obligée
d’augmenter les taxes. M. le Maire

est confiant qu'on va s'entendre dans
cette affaire et il remercie M. Du-

bé qui a bien voulu se rendre à son
invitation pour donner les rensei-

gnements dont avait besoin le con-

seil.

—000—

Dans une lettre qu’il adresse à

la municipalité, M. Stanislas Ro-

drigue demande le posage de tuy-

aux d'égoût en face de sa résidence.

M. le MAIRE: Il s'agit d’un tuyau

de surface, sur la rue Salaberry. M.

Brouseau doit être au courant; nous

lui demanderons d'aller voir ça.

—000—

M. Joseph Breton, de St-Romain,

propriétaire de moulin à scie, écrit

à notre municipalité: l'einformant

que, si elle a besoin de bois de chauf-

fage, il sera en mesure de lui en

vendre, ajoutant qu’il peut dispo-

ser de 300 cordes de bois de chauf-

fage, de 18 pouces de longueur, au

prix de $1.75 la corde pour le bois
mou et $2.60 pour le bois franc.

L'échevin GAGNON: Oui, ce n'est

pas cher en effet, mais le charroya-

ge est long.

M. le MAIRE: C'est M. Breton,

dont Je moulin est situé près dè la

rivière Sauvage. .

L'échevin LEMAY: Oui prés du

pont...

—000—

M. Elodien Duclos industriel, é-

erit à la municipalité attirant son

attention sur le développement de

son industrie nouvelle, chez nous,

connue sous les noms de Megantic

Industries Limited. Il déclare avoir

besoin de l’appui de tous les citoy-

ens pour conduire à bonne fin, son

oeuvre mais il compte tout parti-

culiègement sur celui de la ville, à

quit il demande une exemption de

taxes pour une période de dix an-

nées. Il ajoute que cette entreprise

emrloye actuellement près de 200

personnes.

M. le MAIRE: Je crois que nous

n’avons pas le droit d'accorder ain-

si des exemptions de taxes.

M. le Greffier et M. le Maire font

remarquer que la ville n'a pas le

droit d’accorder des boni dans de

semblables cas, le maire ajoutant:

“Franchement, je ne vois pas par

quel moyen la ville pourrait aider

cette industrie financièrement. Est-

ce que vous voyez des moyens d’ai-

der cette industrie, Messieurs les é-

chevins?

L'échevin LEMAY: Je me sais

quelle est l’évaluation sur ce mou-

lin.

M. le MAIRE: Je crois que c’est

$8,000.00, la machinerie non com-

prise. En tous cas, nous allons étu-

dier cette demande, que nous allons

confier au comité de finance.

—000—

M. Ovila Roy. de Ste-Cécile de qui

la ville a fait l’achat de son bois de

chauffage, par contrat, l'an dernier,

informe cette dernière qu’il n’a pu

remplir entièrement son contrat,

pour cause de maladie. Il se dit ca-

pable de fournir la quantité de bois

restant à livrer sur le contrat de l'an

dernier 30 cordes au prix de $4.50

et la balance, 70 cordes au prix du

plafond.

M. le MAIRE: Il veut nous livrer

ies 30 cordes à $4.50, au prix du con-

trat et les 70 cordes, au prix du pla-

fond. Comme il n’a pas fait d’ar-

gent ‘avec les 70 cordes qu’il a ap-

portées, je suis hier. prêt à lui don-

mer le contrat.
L’achevin LEMAY: Il y a 3 ou 4

ans qu’il nous fournit du bois, Mon-

sieur Roy, je suis bienaise qu'on se

rende À sa demande, Monsieur le

maire.
 

    

 

Il est proposé parl'échevin Lemay,
secondé par l’échevin Blais, que 70

cordes de bois franc, de 2 pieds

soient achetées de M. Ovila Roy au
prix du plafond, et les 30 cordes à
$4.50 étant la balance du contrat de
i'an dernier. Adopté.

—000—
M. le MAIRE: Est-ce qu’il y a

. quelqu'un dans la salle qui aurait des

demandes à faire au conseil ?
M. Armand Paré, garagiste, et

agent vendeur d'automobiles de St-

Ludger se lève et dit aux membres,
du conseil qu'il est venu discuter,

avec eux, la question de camion dont

la ville aurait besoin.
M. le MAIRE: Voici, Monsieur

Paré, je crois que cela ne nous avan-
ceraît pas beaucoup, d’en discuter
ce soir, jevous conseillerais de ren-
contrerlo:sornité de voirie avec le- 

ts Tauay A propos, s'il
mn d'obtenir le 88 18oy

becbcas achatàsont faits pin

 

"Far depouvons mt pr

dunæhemins d'hi-

 

ver. Ë

M.. le MAIRE: C'est vrai; nous
pourrions. bien“écrire et demander
des renseignements et essayer de
l'obtenir. - )S'adressant À. Monsieur
Paréë Et alors lecomitédela Voirie
concerné vous rencontrera.

Il est proposé par‘ Féchevin Le-
may, secordé par l’échevin Gagnon
que demande soit faite, au Rouver-
nement provincial, d'une allocation

  

ou d’une charrue destiné à l'cniève-
ment de la neige, Adopté.

—000—

L'échevin Gagnon fait remarquer

à ses collègues que la balance de la

municipalité a besoin de répara-

tion. Les employés de la ville se-

ront invités à faire ce travail,

—o0o—

Aucune autre question n’é ant à

l’ordre du jour, léchevin Stewart

propose l’ajournement, l'échevin Ga-

gnon seconde la motion et la séun-

ce est levée.

DE TOUT UN PEU

 

(suite ae la page 1)

4—La production d'armes en Al-

lemagne est encore élevée.

5—La production d'avions au Ju-

pon a augmenté de 15 pour cent

cette année.

Le Japon compte encore environ

2,000,000 d’hommes mobilisables.

d’un tievs sur l’achat d’un esmion.

‘Pas de justice sans le Christ”,
dit le saint Père

 

Au cours de sa première alloeu-

tion radiophonique depuis la prise
de Rome et du Vatican par les trou-

pes allemandes, Sa Sainteté le Pape

Pie XII a adressé, samedi dernier,

un message au 3e congrés national

eucharistique, à Trujillo, Pérou. Il

n’a pas abordé de sujets politiques.

“Le congrès eucharistique’, a dit
le Pape, “est une grande consolation

pour nous au moment où tant d'’é-

preuves assiègent votre père com-

mun, et où tant de nos frères sont

tués dans la bataille. A

“L’harmonie et la paix ne pour-

ront étre obtenues que par le chris-

tianisme et la foi”, a-t-il déclaré, et

“aucune justice sociale ne peut fleu-

rir dans le monde sans le Christ

comme source de vie”.

Ja Pape a exhorté ses auditeurs

A “unis ++ Dieu et à parfaire ain-

si Punité dans la paix du monde”,

qu’il a définie comme un “don pré-

cieux nour lequel il faut prier sans

relâche”.

Plus Lot, la radio de Berlin a dit

que sur l’ordre du Saint-Siège, les

gardes du Pape avaient occupé les

édifices extraterritoriaux du Vatican

y compris le palais de Latran. Kes
édifices et les églises sont à Rome,

en dehors de la cité du Vatican. 

NOTES LOCALES

(suite de la page 1)

au couvent de Disraéli, dimanche der-
nier. ,

—M. et Mme Adrien Trudel visi-
taient à St-Ludger, la famille de M.

et Mme Philémon égn, récemment.

—Etaient à Lac Mégantic à l’oc-

casion du service et des funérailles

de feu M. Cléophas Roy: M. et Mme

Louis Lefebvre, de Lennoxville, M.

l’abbé Arthur Audet, du Séminaire

de Sherbrooke. Mme Joseph Couture,

M. Léonidas et Mlle Jeanne D’Arc

4 Couture, de St-Samuel, MM. Sylvio

Gosselin et Mlle Marie-Ange Bolduc,

de Lewiston, Me, Mme Gérard Mon-
grain, de Montréal, M. et Mme Phi-

lippe Roy. MM. Vital et Jean-Marc

Roy, de Waterville, Me, MM. Emile

Roy, de Sherbrooke, Henri Roy, de

Lennoxville, Alexandre Roy, de Sher-

brooke, Philibert et Joseph-Edmond

Audet, de Compton, Mme J.-B. Va}

lière. de Sherbrooke, M. Joseph Au-

det, de Cookshire, Mlle Florida Fil-

iion, de Lewiston, Me, Mme Joseph

Roy, de Sherbrooke, M. Arthur Do-

mingue, de Courcelles, Mlle Rose

Gosselin, de Lewiston, Me.

—Mme Denis Lemay est de re-

tour d’un voyage à Montréal.

—Mlle Cécile Lemay se rendait à

Montréal et St-Jérome récemment.

visiter des parents. ,

Mme Arthur Guay faisait un voya-

ge à Montréal, il y a quelques jours. 

    

 

  

   
  
  
   

       
    

StFrancois de Sales, religieuse du
Bon Pasteur (née Aline Mass6) au
monastère de Ste-Doniitille. Avant
son entrée au cloître, cette reli-
gieuse avait pratiqué la médecine.
Elle avait été admise à la profes-
sion par un bill spécial de  Assem-
blée Législative de Québec. Elle fut
durant de nombreuses années, phar-
macienne en chef de Ste-Darie, rue
Fullum. '

Le service fut chanté par son frè-
re, le Rév. Père Azarias Massé,

C.S.C. curé de Pré-d’en-Haut, Nou-
venu- Brunswick. M. Fabbé J.B.

(iingras, un parent disait la messe

à Vautel latéral. Les porteurs é-

taient ses frères MM. Aristide,

Paul, Jean-Marie et Jules Massé.

On remarquait au sanctuaire plu-
sieurs religieuses de Ste-Croix et
de la Providence. MM. les abbés
Adélard Desrosiers, Adélard Roy et

Gérard Dufresne et des RR. PP

Eudistes attachés au Monastère.

Un cortège formé de religieuses,

délèves, de parents et d'amis ac-
compagna la rægrettée disparue à sa
dernière demeure. La défunte lais-
se plusieurs frères et soeurs, dont

Mme Victor Courtemanche de Ste-

Anne du Lac. 
 

 

 a besoin, pas vrai?

   

  

 

SEPT cents piastres, c'est pas à dé-
daigner . . . Ça se trouve, quand on en

long à mettre ça de côté. À chaque emprunt
de la victoire, j'ai acheté ma petite obliga-
tion etje l'ai payée sans même m'en aperce-
voir. La première fois, comme de raison, je
me suis fait prier un peu. Ça me coûtäit de

“Mme séparer de mon argent . . . et puis, je
savais pas exactement ce.que c'était une

BIntennn

tS,vénez me voir.

Oui;M'édéu,quand j'ai appris qu’une
‘Obligation rapportait du 39; et quec'était

 Fégcore plus sûrquedel'argent en banquie
. ai c'est possible), je vous assure que j'ai

 

ceNais-tu que j'suis
rendua S700H2°°

Eh bien: ça m’a pris

i vousavezbesoin pour mon

pris le magot et

 

   

  

Pai placé li-dedans.

Je vous dirai pas mes plans pour aprés la
guerre, mais j'en ai, Et ça va prendre des
bidoux, comme dirait Jos. Eh bien! si

j’continue commeça, c’est pas l’argent qui
va manquer. Si j'tombais malade ou si
j'avais une malchance—on sait jamais—
j'pourrais changer mes Obligations dans la
même journée. Mais autrement, je vais les
gardermordicusjusqu'aprèslaguerre.J'ai

dire que les gars de chez nous
qui se battent (tiens, prends Jean-Louis,
Raoul, puis Marcel, le garçon à Mathieu)
ils vont pas-licher eux autres. Moi non
plus. Je vais faire ma petite part jusqu’à la
fin de la guerre.”

 

 

   

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 


